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Dans sa maison de Castelnau-
Valence, petit village entre Nî-
mes et Alès, Frank Nonnenma-
cheradéployésesnotessurune
mince table enbois.Cette table,
ici, a tout son sens. Héritage de
son oncle bien-aimé, elle porte
une part de l’âme d’Ernst Non-
nenmacherdont lavieaconduit
Franck, professeur retraité de
Sciences politiques à l’Univer-
sitédeFrancfort, à explorerune
partie totalement occultée de
l’Histoirede sonpays.Celle des
“triangles verts et noirs “.
La significationdeces triangles
de tissu, portés par certains dé-
portés (70 à 80 0000 personnes
selon les estimations) est mé-
connue, y compris en Allema-
gne, alors que la plupart étaient
des Allemands.
« Les trianglesvertsdésignaient
ceuxque le régimenazi appelait
lesasociauxet les trianglesnoirs
ceuxqu’il qualifiait decriminels
professionnels »,expliqueFrank
Nonnenmacher qui vient depu-
blierun livresur lesujetavecdes
témoignages de descendants.
“Asociaux”.Cemot vagueet ar-
bitraire englobait tous ceux qui
necorrespondaientpasà l’idéo-
logie du bon Aryen : précaires,
vagabonds, mendiants, colpor-
teurs, prostituées… La qualifi-
cation de criminel intégrait
même les petits délinquants.
« Le but était de les exterminer

et de libérer la société de ces
gens », souligne Frank Non-
nenmacher.
Ils étaient destinés à mourir au
travail car les SS voulaient ren-
tabiliser cette main-d’œuvre.
C’est ce qu’a vécu l’oncleErnst.
«Magrand-mères’est retrouvée
seule à14anset survivait depe-
tits travauxde repassage. »Elle
donna naissance à deux fils,
Ernsten1908,puisGustav (père
deFrank)en1914,dedeuxhom-
mes différents et absents. Gus-
tav fut placé en orphelinat par
les services sociaux, Ernst, lui,
vécut dans la misère avec sa
mère, commitdesvolspoursur-
vivre (nourriture, charbon…)
dans le contexte de la grande
crise des années 1920-1930.

« Les victimes et leurs
descendants se sont tus »
Déclaré asocial, Ernst est en-
voyé dans un camp de concen-
tration (Flossenbürg)où lespri-
sonniers, dans leur uniforme
rayé, travaillent dans d’immen-
ses carrières de granit dans des
conditionsépouvantables.Àun

doigt de la mort, il ne devra sa
survie qu’à un changement de
camp, grâce à son aptitude à
confectionner des paniers spé-
ciaux pour le transport de mu-
nitions.
Après laguerre, lesdéportéspo-
litiques revendiquent leur statut
de victimes et demandent des
indemnisations. Ernst tente la
mêmedémarche.Et seheurte à
un mur… Rien n’a été prévu
pour ces déportés à qui on fait
même implicitement compren-
dre que leur internement était
plus ou moins “justifié”. Ernst
décidealorsdegarder le silence.
« Il n’en amême pas dit unmot

à sa femme… »
L’oncle ne se confiera à son ne-
veuquedesdécenniesplus tard.
Frank comprend alors qu’il
n’existe aucune étude, aucune
recherchehistoriquenipublica-
tion sur ces déportés alors que
laculturede lamémoireest très
forte dans le pays.
« Toutes les victimes se sont
tues. Pire, les descendants gar-
dent eux aussi le secret et le si-
lence. C’est comme si tous
avaient intégré l’imageque la so-
ciétéavait d’eux », relève lepro-
fesseur qui se lance alors dans
un combat pour que soient re-
connuescesvictimesniéeset in-
visibles. Il regrette notamment
que les associations de dépor-
téspolitiquesne lesaientpasas-
sociés à leursdémarchesaprès-
guerre. Il lance une pétition en
ligne qui récolte 20 000 signatu-
res.En2020, leBundestag (Par-
lementallemand)adopteuneré-
solutionqui reconnaît enfin ces
victimes et stipule notamment
que « personne n’a été, à juste
titre, dans les campsdeconcen-
tration ».

« Mais les phrases ne suffisent
pas, il fautdesactes.Quatreans
après, malheureusement, rien
n’a étémis enœuvre », déplore
Frank Nonnenmacher, qui de-
mandequedesrechercheseten-
quêtes historiques soient me-
nées sur les responsabilités des
arrestationsou, encore, la créa-
tion d’un vraimémorial…
Les vingt personnes qui témoi-
gnent dans son livre évoquent
toutespour la première fois pu-
bliquement l’histoirede leursas-
cendants (dontonze sontmorts
dans les camps) ainsi que l’im-
pact sur leur famille sur plu-
sieursgénérations.Quatre-vingts
ans après, la douleur et les lar-
mes sont encore là et la plaie
toujours à vif.

> Die Nazis nannten sie “Asoziale”
un “Berufverbrecher”, éd. Campus-
Verlag (encore non traduit).
Disponible aussi en ligne sur ebook.

> Dès ce samedi, notre magazine
spécial sur les 80 ans de la
Libération du Languedoc sera dans
les kiosques.
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“Asociaux” ou “criminels”, ces
déportés oubliés de l’Histoire
Frank Nonnenmacher, qui partage sa vie entre le
Gard et l’Allemagne, s’est battu pour la
reconnaissance des “triangles verts et noirs”,
occultés par l’Histoire. Un combat difficile…

Une des rares photos du camp de Flossenbürg. où a été déporté Ernst Nonnenmacher. GEDENKSTÄTTE FLOSSENBÜRG. ET E. F.

MÉRITE Frank
Nonnenmacher a été décoré
de la Croix fédérale du mérite
pour son travail de mémoire
en Allemagne. Il a publié un
premier livre, il y a une dizaine
d’années, sur les trajectoires
de son père Gustav et de son
oncle Ernst. Gustav, élevé en
orphelinat, fut enrôlé comme
pilote dans la Luftwaffe tandis
qu’Ernst était interné en camp
de concentration. Passionné
d’aviation, Gustav ne touchera
plus jamais à un avion après la
guerre, refusant la proposition
de voler pour les Américains
ou pour l’Allemagne malgré
des propositions financières
alléchantes. Il devint pacifiste
et artiste (sculpteur), un choix
courageux de pauvreté car, au
lendemain de la guerre, dans
un pays dévasté, personne
n’achetait de l’art… « Les Nazis
ont tué ma passion », avait-il
confié à son fils.

TÉMOIGNAGE Dans les
années 80, Eva Fischer,
professeur elle aussi, avait pu
faire venir Ernst, avec qui elle
avait tissé une relation de
confiance, dans une de ses
classes. Un témoignage rare
et précieux qu’elle a eu la
bonne idée d’enregistrer. Il
semble être, à ce jour, le seul
et unique témoignage capté
d’un “triangle vert ou noir”
survivant des camps.

Un énorme
travail de
mémoire

CASTELNAU-VALENCE. Frank Nonnenmacher, passionné
de culture française, sillonne la France depuis sa jeunesse. Lui et
sa compagne Eva Fischer ont acheté une maison à Castelnau-
Valence. « Nous ne cherchions pas le soleil ou la mer, sourit Frank,
mais à rencontrer des gens… » Le couple s’est investi dans la vie
locale et a fait partie d’une association travaillant sur le
patrimoine et l’histoire du village qui a notamment retrouvé deux
Poilus oubliés (le village n’avait pas de monument aux morts) et
organisé durant plusieurs années des “11-Novembre autrement”
avec des regards croisés sur la guerre en Allemagne et en France.

Dans le Gard depuis 25 ans

Frank Nonnenmacher et Eva
Fischer partagent leur temps
entre le Gard et l’Allemagne.

L’ADOPTION,
LE DÉBUT D’UNE BELLE HISTOIRE

OUVERT TOUS LES JOURS MÊME LE DIMANCHE DE 13H30 À 17H00. CONTACTEZ-NOUS : 04 66 01 13 21

Rita
Berger australien,
née le 20 septembre

2020 250 269 611 005 841.
Très câline , joueuse, besoin de
promenades quotidiennes.
Elle est ok congénères.

Friskette
Femelle, noire

Née le 04 avril 2023.
Tatouage : 330 KDP.

Friskette est très câline et joueuse.
Elle est aussi très gourmande.

Elle adore les longues siestes au soleil

Louna
Femelle, écaille de tortue bleu.

Née le 26 juillet 2022.
Puce : 250 269 300 231 485.
Louna est une minette câline,

elle a besoin de calme
et elle peut vivre
en appartement.

Aro
Né le 29 mai 2023,

250 269 591 268 761.
Besoin de longues balades,

d’un congénère
dans sa future famille.
Très câlin, joueur.

Salsa
Femelle, écaille de tortue.

Née le 14 août 2023.
Tatouage : 329GKZ

Petite minette timide, elle a besoin de
temps pour prendre confiance. Elle est

très gourmande et joueuse.

Buck
Né le 15 avril 2018,
250 268 732 228 548,

x border
x Berger.

Très joueur, câlin,
adore les randonnées .


